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 Aide-mémoire

La croissance économique

XX Sources et limites de la croissance

La croissance économique correspond à l’augmentation des 

richesses produites par les hommes. Si elle a pour conséquence 

une élévation du niveau de vie et une amélioration du genre de 

vie, elle entraîne dans son sillage des externalités négatives qui 

jettent un doute sur la fiabilité de sa mesure.

XX De la croissance au développement

La période de croissance initiée par la Révolution Industrielle a 

été marquée de phases de prospérité et de crises. Les mutations 

économiques, sociales et culturelles ont pris la forme d’un déve-

loppement qui a profondément transformé les conditions de vie, 

notamment en Occident. Aujourd’hui, le monde est confronté au 

triple défi des inégalités de développement à l’échelle de la pla-

nète, du retour de crises brutales et des menaces sur le dévelop-

pement durable.

XX L’investissement

En économie, l’investissement désigne le flux qui alimente le 

stock de capital. Au niveau technique, la Comptabilité nationale 

désigne l’investissement par l’expression «  formation brute de 

capital fixe » (FBCF), « valeur des biens durables acquis par les 

unités de production pour être utilisés pendant au moins un an 

dans leur processus de production ». L’investissement est un des 

« moteurs » de la croissance, en particulier parce qu’il est le prin-

cipal vecteur du progrès technique.

XX L’organisation du travail

L’organisation du travail est une de clefs de la croissance par les 

effets qu’elle a sur l’augmentation de la productivité du travail. 

De la manufacture d’épingles d’Adam Smith à l’organisation 
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toyotiste en « flux tendus », en passant par l’Organisation Scien-

tifique du Travail de Taylor et la chaîne de production d’Henry 

Ford, l’organisation du travail est sans cesse remodelée dans le 

but de rendre l’appareil de production plus efficace.

XX Croissance, progrès technique et emploi

Le progrès technique recouvre l’ensemble des savoirs qui per-

mettent des gains de productivité ou l’apparition de produits 

nouveaux. Il repose sur la recherche et se traduit par des innova-

tions (produits, procédés, débouchés, matières premières ou 

organisation, selon les cinq types répertoriés par Joseph Schum-

peter).

Les gains de productivité sont une source essentielle de la crois-

sance, mais peuvent avoir des effets néfastes sur l’emploi 

lorsqu’ils sont plus importants que la croissance elle-même.

XX Marché du travail et évolution de l’emploi

La permanence du chômage de masse, depuis trois décennies, 

dans les économies occidentales, pose la question des modes de 

fonctionnement du marché du travail. Pourquoi l’offre et la 

demande de travail sont-elles durablement en décalage ? En quoi 

l’emploi s’est-il transformé dans les sociétés postindustrielles ? 

Les politiques de l’emploi, qui, pendant les Trente  Glorieuses, 

ont appliqué avec succès les préceptes keynésiens, rencontrent 

aujourd’hui des conditions nouvelles qui ont conduit les pouvoirs 

publics à assouplir les règles du contrat de travail. Mais ces évo-

lutions ont eu pour conséquence de segmenter le marché du tra-

vail, surtout au détriment des femmes et des jeunes.

La dynamique sociale : les inégalités 
économiques et sociales

XX Les inégalités économiques et sociales

Les inégalités recouvrent non seulement l’accès aux richesses 

matérielles (revenus et patrimoines), mais aussi aux ressources 

immatérielles comme la maîtrise du savoir, la santé, le pouvoir 

social ou politique. Si la tendance a longtemps conduit à une 

réduction des inégalités, le mouvement semble aujourd’hui 
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